
VIEILLES HORLOGES 58e

Le Speetateur, publié à Montréal, numéro du 16 septembre
1813, vous y trouvez des renseignements sur un nommé
Dubois, menuisier de son premier métier, qui résidait à
Montréal avant 1760 et dont l'habileté en matière d'horlo-
gerie était devenue proverbiale. Ce doit être l'artisan
visité par Kalm, lequel, en sa qualité de savant, ne pouvait

probablement pas écrire les noms français.
Les premières horloges construites d'après un système

qui ressemble à celui d'à présent, ne datent que du milieu
XVIe siècle. Sous Louis XIV, c'est-à-dire cent ans après, on
perfectionna certaines pièces du mécanisme. L'échappe-
ment à roue de rencontre était le seul en usage, malgré ses
défectuosités. L'horloge de M. de Belmont était nécessaire-
ment de cet ordre. L'échappement à cylindre ne date que
de 1740, je crois, mais le XVIIIe siècle nous a donné en sus
l'échappement à détente, à ressort, à ancre, à repos, à che-
villes, à virgules et plusieurs autres, sans compter le fameux
duplex.

Le Canada ne possédait ni corporation dl'horlogers ni
grandes fabriques, comme les villes de France, mais nous
savons de bonne source que, dès l'origine de la colonie, nos
pères se sont montrés très inventifs et qu'ils excellaient dans
les ouvrages de mécanique. L'un des écrivains qui en ont
parlé, Charlevoix, disait, en 1720, que ces talents attestaieit
de la possibilité d'ouvrir aux Canadiens la carrière des
lettres et des sciences, contrairement à ce que l'on avait sou-
tenu jusque là. Singulière destinée que la nôtre: les Fran-
çais et les Anglais commencent toujours par déclarer que
nous ne serons jamais aptes à tel ou tel art, ou à telle ou
telle classe d'entreprises, puis advenant l'occasion de faire
nos preuves, nous nous en tirons parfaitement-alors les
fortes têtes se reprennent à proclamer qu'il reste bien des
choses à faire et que, cette fois, nous avons vidé notre sac.

En dépit des compagnies de commerce favorisées, sous
Louis XIV et Louis XV, les Canadiens n'achetaient pas
toutes leurs horloges, de mains des Français. C'était le bon
temps des "mouvements faits au couteau" et qui "marchaient
sans réplique"-bois dui pour les roues et les pignons, lame

.de feuillard tordue, corde de boyau sur la fusée, aiguilles de


